
dans le
s justes. bombes ! Nous allons voir beau jeu ! C'est sans doute un de
îéral . : mes gredins de domestiques ou quelque paysan payé par le
ait sans curé... Ah ! ah ! monsieur l'abbé, vous vous permettez des
illait en ruses de guerre ; bien ! bien ! nous allons déloger l'ennemi par

une charge à fond de train.
Tout en faisant ce petit monologue, il passait son pantalon,

ses pantoufles et sa robe de chambre, et, la cravache à la main,
descendait doucement dans la cour et arrivait à pas de loup à
la porte de la rue.

Pendant ce temps-là, le pauvre balai ( car c'était bien cet
ustensile domestique qui avait troublé le repos du général),
allait son train, en conscience, sans se douter de la furieuse
sortie qui se préparait... Uîche 1... uîche !... uîche I... Mais le
général, ouvrant brusquement la porte, s'élance, la cravache
levée, sur le téméraire qui osait ainsi braver ses ordres.

- Comment ! mille millions de cartouches ! c'est donc toi
qui...

Mais il s'arrête, sa cravache lui tombe des mains, il balbutie:

- Quoi ! c'est vous, monsieur le curé, à cette heure de la
nuit, balayant devant ma porte?

- Moi-même, général ; vous aviez menacé d'un terrible
châtiment celui qui se permettrait d'accomplir cette oeuvre de
piété, il était juste que j'en supportasse les conséquences.
Mais ne vous gênez pas, général, ramassez votre cravache et
frappez... Je serai bien heureux de recevoir pour mon Sauveur
la millième partie des coups et des outrages qu'il a endurés
pour moi.

- Ah ! oui-dà ! fit le général... C'est comme cela que vous
le prenez ... Et bien ! nous allons voir autre chose !

Et s'élançant dans la cour :
- Pierre ! François ! Nicolas ! crie-t-il de cette voix qui

avait autrefois dominé le bruit du canon ; réveillez-vous,
melanI paresseux i arrivez, apportez-moi un balai, le premier venu.

Les trois domestiques accourent à moitié habillés ; ils
lorsque pensent que le feu est au château et se pressent les uns contre
Iten&e les autres...

- Et bien !... ce balai ? dit le général.
- Un balai ? articula le pauvre Pierre tout ébahi.
- Oui, misérable I un balai ; je te demande un balai depûis

un quart d'heure.
Pierre sans comprendre un mot de ce qui se passe, court

chercher l'instrument tant désiré : le général le lui arrache des
Mil] mains et se met à balayer lui-même.

- Mais, général, dit le bon curé attendri, prenez donc garde

DU TRlS SAINT SACR T v7j I832


